
BUSH : UNE OBSTINATION RAISONNEE ET MURIE 

Le Rapport des Inspecteurs en désarmement devant le Conseil de Sécurité n'était qu'un rapport pour rien. On attendait avec 
impatience pour le 5 février  les preuves de la duplicité de Saddam Hussein annoncées par le Président Bush. On attend le 14 
le rapport décisif des inspecteurs.  

Les Gouvernements européens et une opinion publique inquiète,  se demandent quelle 
mouche a piqué George W. Bush au point de ne pas se satisfaire d'une évidence :  Le 
rapport  des inspecteurs en désarmement,  communiqué le 27 Janvier au Consei l  de Sécur i té,  
n 'é tai t  qu 'un rapport  pour r ien. I l  a cependant eu le méri te  de c lar i f ier  les posi t ions et  de 
rendre plus c laires les in tent ions des Etats Unis :  I ls  i ront à la guerre car i ls  dét iennent des 
preuves de la compl ic i té du Raïs I rakien avec Al  Qaeda.  Le désarmement passe à l 'arr ière 
plan si  b ien que le gouvernement américain et  les Br i tanniques ne sont p lus sur la  même 
longueur d 'onde depuis le d iscours sur l 'é tat  de l 'Union présenté au Congrès le 28 Janvier.  
Mais,  on fai t  comme si . . .Cela s 'appel le la diplomatie.  
 
 
I l  est probable que les Américains ne s'opposeront pas à accorder deux voire trois semaines de répit  à 
Saddam Hussein  dans la mesure ou leur préférence va à  une act ion sol idaire avec leurs a l l iés.  George W. 
Bush a d 'ai l leurs gagné à sa cause sept pays européens qui  ont rejo int  la posi t ion de la Grande Bretagne,  
fa isant apparaître un certa in isolement de la France et de l 'Al lemagne.  
 
Déjà Moscou qui pèse lourd au Conseil  de Sécurité  et  dont la posi t ion est  sans doute aussi  importante pour 
Washington,  s inon p lus,  que cel le des Européens,  ont avert i  par la voix du Prés ident Pout ine :  S' i l  est  avéré 
que le gouvernement I rak ien a fa i t  preuve de dupl ic i té ,  nous changerons d 'at t i tude a di t  en substance le  
président russe.  
Les Irakiens ne s'y sont pas trompés.  Le vice-  Premier Min istre Tarek Aziz a promis que les inspecteurs 
bénéf ic ieraient désormais d 'une coopérat ion act ive contra irement à leur précédente at t i tude qui  pouvai t  se 
résumer :  Pas d'obstruct ion mais pas de coopérat ion. De retour  de Bagdad, les inspecteurs ont conf i rmé un 
changement évident d 'at t i tude de Saddam Hussein.  Ce dernier  a,  en ef fet  autor isé les scient i f iques Irakiens à 
répondre aux quest ions des inspecteurs sans rét icences. De p lus,  i l  autor isé le survol  du terr i to i re par les 
avions espions américa ins U2. Cela sera-t- i l  suf f isant? 
 
 
Le Doute des Américains  
I l  serai t  t rop simple de penser que les América ins veulent  la guerre pour protéger des intérêts économiques ou 
fa ire main basse sur  le pétrole de Bagdad. I l  convient donc de se demander quel le est  la ra ison profonde de 
l 'obst inat ion du Prés ident des Etats Unis,  une obst inat ion qui  ne s 'est  rendue jusqu' ic i  à aucun argument ou 
pression extér ieure.   
Le vra i  détonateur concret  qui  éta i t  venu confor ter les soupçons de dupl ic i té étalés dans tous les rapports de la 
CIA sur le sujet ,  était   le refus des scientif iques irakiens de répondre aux inspecteurs hors de la présence 
d'un représentant de Bagdad.  
 
A propos de ce refus,  le  23 janvier ,  au cours d 'une conférence de presse, le sous-secrétaire d 'état  à la 
Défense,  Paul Wolfowitz (c i té par  le New York Times) avai t  déc laré que le gouvernement i rakien avai t  menacé 
de mort  les scient i f iques qui  coopèrera ient avec les inspecteurs.  De plus,  Bagdad aurai t  formé des of f ic iers de 
renseignement qui  se seraient fa i t  passer auprès des inspecteurs comme des spécial istes en armement.  «  Le 
Président Bush a t rès bien compris que se conformer aux résolut ions des Nat ions Unies supposai t  que le  
régime i rakien changeât  d 'at t i tude",   et  Paul  Wolfowitz de ci ter  l 'exemple du désarmement de l 'Afr ique du 
Sud ou celui de l 'Ukraine ou encore celui du Kazakhstan.  
Cette condi t ion a été rempl ie .  
 
 
Un deuxième détonateur  dévoi lé le 5 février à Washington et  dont le Président Bush avai t   annoncé 
l 'existence,  étai t  la preuve  que l '  I rak étai t  l ié à Al  Quaeda. Les América ins l 'af f i rment depuis  le début  mais 
n 'avaient fourni  jusqu' ic i  aucun é lément  de preuve.  I l  semblerai t  que cet te fo is Col in  Powel  ai t  marqué un point ,  
d 'autant plus qu'un récent enregis trement radio at t r ibué à Ben Laden est venu apporter de l 'eau au moul in de 
l 'administrat ion Bush.   .  
 
 
Dans ce jeu du chat et  de la souris,  de deux choses l 'une : Ou bien l ' Irak n'a r ien à cacher et sa réact ion 
à l 'égard des inspecteurs n'était  jusqu'ici  que la manifestat ion d'un national isme humilié,  ou bien l ' Irak a 
tendu un piège aux Nations Unies.  
 
 
La Troisième Hypothèse  
Mais i l  y a une t rois ième hypothèse :  Cel le  qui  consisterai t  pour l ' I rak  non à dissimuler des armements 
chimiques ou bio logiques qu ' i ls  ont  peut-être détrui ts,  mais les dossiers et  connaissances qui  permettraient au 
régime d ictator ia l  de Bagdad de refaire ses stocks dans un délai  rapide, une fois les inspecteurs revenus chez 
eux, même si  les documents produi ts juste avant la réunion du 14 Févr ier tendraient  à prouver  que les 
armements ont b ien été détrui ts .   
 
Le risque de guerre n'a jamais été aussi grand dans un délai  rapproché.Passé quelques semaines,  Saddam 
Hussein pourrai t  gagner quelques mois jusqu'à l 'h iver prochain.  
Mais i l  est maintenant acquis qu'i l  ne pourra sauver son régime qu'en imitant à la lettre l 'exemple de 
l 'Afr ique du Sud et en passant sous le couvert du Conseil  de Sécirité,  sous les fourches caudines de 
Washington.   
 
Geopolit is   
 

 

 


